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«Depuis vingt ans, c'est le premier
gouvernement sans réforme de l'Etat»

BENOIT MATHIEU

Les projets institutionnels de la N-VAn'ont pas vraiment enflammé la Chambre, ce jeudi.

vu les réactions outrées et una-
nimes de l'opposition franco-
phone- m~n.:ledisoir, on ~'at-
tendait à ll: qu'il y ait du sport,
du moins un petit peu, lors de
la séance plénièœ de ce jeudi à

la Chambre. Bah oui: ce n'est pas tous les jours
que Bart De We.•.•er annonce que son parti re-
lance, en interne, la machinerie institution-
nelle, alors que la N-VAa grimpé à bord d'un
gnu\'ernement fédéral <<garantiJ()O% soria-ém·
nomiquejusqu'en 2019».

En partie raté. Sur le communautaire, le dé-
bat n'a pas duré bien longtemps, battu à plates
cuutuœs parla colère de la Commission euro-
péelme sur les "-,,cessprofit mlings inventés il y
a dix ans de cela par une Belgique en quête
d'attractivité fiscale.llfaut dire que le Premier
ministre n'a eu à répondre qu'à deux questions
sur les velléités confédérales de la N-VA Deux
petite, questions, donc, portées par Olivier
Maingain (DéFI) et Catherine Fonck (cdH)-
grand silence frisé de la part du PS,Et encore,
qui toutes deux ont effectué un détour par la
Catalogne afin de fustiger ce qui se passe au
sein de l'exécutif bl'Ige.

Dam le viseur d'Olivier Maingain. qui a ou-
vert le bal, le minis tre de l'lnt&ieur Jan Jambon

(N-VA),quia qualili" "d'explosive>lla (non- ) re-
connaissance de la Catalogne par la Belgique.
.n n'est pas acceptable qu'un minl5ire belge sefasse
"'porte-voix dHeux qui essaien t de déstabi/i.<er UII

Etat sOlJVemill."Catherine Fonck embraie, dé-
nonçantIe rythme de plm en plll5 soutenu de,
,;attaques" dl' la N-VA. «Non, œn'e.,rpas dl' la ~
pate interne à IoN-VA. QuandJanJambon exige
que 1'011 rcconnaisse la Catalogne et menace de
faire chuterlegouvememM~ ilollvreainsi la parte
à l'indépendance de la Flandre.ll

((De Wever-Malvira»
Charie, Michel (MR), lui, il en a vu d'autres. Et
des moins mûres, encore bien. Pasquestion de
se laisser déstabiliser. «[l'mis m'entenirà l'expé-
riellCI' des qui""" dl'miers mois et aux 2]0 pagl's
de l'occord de gouvernement, toutes tournées \ICT'S

II'développl'lT1ent éronomiqul"." l'imritutionneI
n'Est pas l'apanage des nationalistes, raille le
Premier. "On en discute dans taus les partis.]'ai
même entendu des gl'ns par/eT dl' la suppression
d'une institution francophone .• l'essentiel, c'est

qu'il n'y aura pas de réforme institutionnelle
d'ici 2019. ,<Etaprès, ilyaura des élections, c'est la
démocratie,]e prends cela llVI'Crecur et le sourire.
Di Rupo, Ll"telTl1e, Verhofttmit, .Depuis vingt ans,
c'estle premiergvuvemementllvec unprvgrnmme
uniquement socio-économiqueet qui n'rntl'qlrend
pas de réfomle de l'Etat.»

Pas convaincu, Maingain.lOi VDUS vous E'rI te-
nez à votrefruille de route, vos partenaires, eux, ne
lefont pas.J'avais coutumede parlerdugouveme-
ment De Wever-Michel.En fait, ils'agitdugouver-
n~m~JltDe Wever-Mall'ira. Vo!!., n'aVl'Z'même pa.'
l'audace de roppe/cr à l'ordre UJI mini.,tre qui porte
atteinte il la crédibilité du pays,}j Pas convaincue,
Fonck "VOUSn'entendez rien. vous ne voyez rien,
vous ne dites rirn. C'estde l'incomistame. Vous dé-

Jrndiezplus la Belgique qua mi vous nWiez pas Pœ-
mier ministre!» Et puis ('e,t tout. "L'inddl'1it est
dos», COmmeon dit à la Chambre.

Puisqu'on parle de la Chambre, signalons
ceci. Pour menez à bien leur mission de ré-
fll'J<Ïonautour du wnfédêralisme ,les dépu tés
Hendrik Vuye et Veerle Woutern ont démis-
sionné de leurpœ;te de patron et vice-patronne
du groupe N-VA Lesmauvaises langues pré-

tendent que De Wever aurait profité de l'occa-
sion pour se "débarrasser» de Vuye, dont il
n'était que moyennement satisfait. Allons, dé-
ment ce dernier. Cette réflexion mstitution-
nelle 3 démarré en mai, pour accélérer en octo-
bre. "Chef de groupe, cela implique beoucoup de
cantraintes. Veerle et moi étion.ç demandeurs de
moins d'admlnisrrotifet depeople management,
etde plus de rroYllii defond, surdu rontenu.Notre
demande a croisé leprojet de Bart De WeYer. C'est
cela: la rencontre de dellX souhaits existants."

Voici à quoi ressemble le confédéralisme à la sauce N-VA
Début 2014, le parti nationalist~
clarifiait sa notion de confédéra-
Iisme. n lui reste à convaincre
une opinion publique qui n'a
pas fon:Ément le même agenda.

BENOiT MATHIEU

".'ï'étonlle-t·{lIIvraimeot qu'un paTti na-
tionaliste soit nationaliste?" ironisait
le M.R Didier Reynders mercredi soir,
dans la foulél' du communiqué lâ-
ché par Bart De Wever. En d'autres
termes: ce n'e~t pas parce qUI' la N-
VAest montée à bord du gouverne-
ment et a accepté une pause institu-
tionnelle dl' cinq ans que son ADNa
subitement changé. 1.:1 sortie dl' II'lli
président est là pour le rappeler; les
nationallites réfléchissent aux
étapes futures devant mener à
"l'émancipation flamande".

Cette émancipation porte un
nom: con fédéralisme - ces deux
substantifs se côtoient, à deux lignes
d'écart, dans la prose de Bar! De We-
•••••r. Confédéralisme, donc. Késako?
Le principe n'est pas bil'n compli-

qué. ,<D'unpoillt de vueronstitutionlle~
cela signifie que la souveraineté des-
cend du niveau fédéral ven; les entités
jedérées. explique Bart Maddens, p0-
litologue à la KUtet proche du mou-
vement flamand. Et que, par Mfaut,
tautes lescompétenCl's santau" mains
des entités fédérées, à l'exception de ce
qlJe lesdites entités acceptent dl" faire
ensemble. Il nyaurait plus d'élections
à l'échel1ebelge, le gouvernem,."t cnnfé-
déral étant constitué de délégations
pM'Mant des entités fédérées .••Une
sorte de comité de concertation,

donc, qui réunit aujourd'hui leçgrm
bras du Fédéral et des entités fédé-
rées - et où l'on s'invecti\'e plus sou-
vent qu'à son rour.

Ona souvent reproché à laN-VA
d'avancer masquée sur ce terrain
cunfédéraliste. Que voulait-elle
concrètement? Eh bien, elle y a ré-
pondu dans les grandes lignes, et on
ne peut même pas prétendre que ce
soit vraiment neuf. C'est le second
chapitre du manifeste sorti du
congrès tenu à Anver~ fin janvier
2014 Son titre?Confédéralisml'. Plu-

tôr explicite. On VOU5résume.

Le «choix bruxellois)
Dans la Confédération Belgique
subsistent deux entités principdles;
Flandre et Wallonie. Enfin, deux et
demie, parce qu'il y a Bruxelles,
aussi, qui bénéficie d'un statut spé-
cial - la Communauté germano-
phone, elle, doit s'arranger avec la
Wallonie sur la question de son fi-
nancement (on simplifie). Tout ce
qui a trait aux personnes (sécurité
sociale, imp/\t des personnes phy-
siql1l's,etc.) œlève de la Randreetde
la Wallonie. Cequi mène, dans la ca-
pitale, à ce que la N-VAnomme le
"choix bruxellois». Et que les partis
francophones nonmlent principe
de sous-nationalité, ce qu'ils abhor-
rent LesBruxellois devront indiquer
s'ils souhaitent souscrire au système
flamand ou wallon.

Par con tTl', pour tout CI.' qui relève
du "territoire" (impôt d~s sociétés,
prémmpte immobilier, droits d'en-
registrement ou d'hypothèque), la
partition se jouerait à trois: Flandre,
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Wallonie et Rruxell •.,.
Et la dette, souvent présentée

comme ['ultime (et pragmatique)
rempart au séparatisme? Elle n'est
pas scindée et resre la charge de la
Confédératiun. qui bénéficie, parce
que l'Europe le veut aimi, de la NA
et des accises pour la financer. Cette
dette «confédérale" serait condam-
née il l'extinction, un peu comme
une /lad bank, tout nouvel empmnt
étant du ressort des entités confédé-
rées. Même corn hat pouda royauté,
maintenueetmnfin~ ••il un TÔlepu-
rem ••nt protocolair ••.

«Frankenstein»
leLe confédéralisme repase sur deux
prrnâpes majeurs, argumente Hen-
drikVuye (N-VA), que BanDe Wev ••r
a chargé, en duo (inséparabl ••) avec
Veerle Wouters, d •• pilot ••r la ré-
flexion-et de la faire aboutir. Un: la
répartition rnhérenœ et homogène des
compétences. Au lieu du morœlll"m ••nt
actUel lié à la sbtième réforml" de l'Etat.
DepuÎs le début de la législatu re, la Bel-
gique est constamment confrontée à ce
problème. Prem.'z l'indexation des
loyers: on ne sajtpas qui est compétent
parce que tout le monde /'est.>.

Cette ratiunalisatiundes compé-
œnces pourrait-elle déboucher sur
la «refédéralisation» de certaines?
Ne rêvez pas. "Les compétences do!-

vent êtrerassemblétsà un niveau dedé-
cision où il est facile d. d~gog.r un
alitsenstL<, ce qui est nettement plus
aisé en Wanonieou en Flandre qu'au
niveau belge. Cela ne sert à rien d'es-
sayer de forger un compromis entre
dellX lIisions différentes, à chaque fois,

ilY a un monstre qui en sort C'e.~t
comme ça que !'Etilt belge est devenu
une sorte de Fran/œnsteiltll Le second
principe concerne la loi de finance-
ment responsabilisation. ,<Lesentités
fédérées ne peuvl'IItmntinuer à exercer
de prus l'II plu~ de cumpétences tuuleJl
restant dépfJIdaflles du Fédéral pour
leur JiflUnrement .••

Restera à définir dans quels do-
maines Flandl'l' et Wallonie souhai-
teront SI'donner la main. «La Difense
e.~t souvent ritée, avance Bart Mad-
den,. Et mmrne la Belgique re.\terait
membre de l'Europe, ilfaudraityparll"r
d'une seule voix. C'est une partie impor-
tante des Affaires étrongèrl's.l>

Ah oui, un dernier détail: il fau-
d,a aussi fédére, une majorit. au-
tour de ce projet. Est-ce gagné, ne
fût-ce qu'en Flandre? «Pour l'heure,
sûrement pos, estime le politologue.
L'opinian publique estime qu'il n'existe
plus de problème institutionnel ap",s la
réforme de l'Etat, alors que cette ré-
filrme a rendu la répartition des ctJmpé-
tences encore plus complexe et c/tao-

tique. Mais œ fair n•.po>rcolepas, /'ins-
titutionnel n'est plus à l'agenda de
i'opinionjlamande. Notamment parri'
que la N-VA •.11•.-mème ne parlait plus
vraimentdecommunautuire-er.·i les
nationalistes se misent sur le sujet, c'est
que tout est régléJ'

Ce sera, entre autres, la mission
de la paire Vuye/Wouters, outre la
poursuite de la réflexion er sa tra-
duction en textes juridiqlles~ .Trou-
ver du soutien l'Il Flandre afin d'~nî-
Set le oonfidêralisme, résume Hendrik
Vuye.En vue de 2019.» Pas avant. Pro-
mis, juré. craché,

«La souveraineté
descend du niVeau
fédéral vers les entités
fédérées.»
BART MADDENS
POLITOLOGUE (KUL)

«Cela ne sert à rien
d'essayer de forger un
compromis entre deux
visions différentes, à
chaque fois, il y a un
monstre qui en sort.»
HENDRIK VUYE
DËPUTË FËDËRAL N-VA

les jeunes Flamands sont moins
favorables au séparatisme

ANArSSORÉE

Ban De Weverpresse-t-ille pas sur
les questions institutionnelles de
peur de rater le momenrum? Une
étude de l'ULB et de l'UCL démontre
que la jeune génération de Fla-
mands est moins favorable au s.pa-
ratisme que les générations précé-
dentes .••Ces deux-trois dernières an-
n';"s, plusieurs études ont démontri
que la génération des 18-30 ans adhère
d••moilt, en moins aux idées de.çépara-
r:i.<me.Nom étude le confirme enCll,."",
indique Bernard Rimé, professeur
en sdences psychologiques à l'UCL
et co-auteur de l'étude. "Les jeunes
Flamands préfèrent la conciliation à la
wlifrontatiol1. Rs sontplus ouverts que
lesgénérations précédentes. C'est lagé-
nération intemm, explique-t-iL

Souvenirs douloureux
L'étude a comparé trois générations
de personnes vivant en Flandre;
l'en"" né", entre 19201'11957, c'esl-à-

dil'l' durant la période précédant la
création de l'Elatfédéral; celles nées
entre 1958 et 1982 c'est-à-dire pen-
dant la fédéralisation: et les per-

sonnes, enfin, nées après 19R3.
L'étude partait du principe qu'au

nord du pays, le mouvement sépara-
tiste était motivé par les souvenirs
douloureux du mauvais >ort subi
par les Flamands lorsqu'ils étaient
sous dominatiun francophune (XIX'
etXX·siècles). Les ç)lercheurs appel-
lent cela la "mémoire collectivedou-
loureuse ••. Or, elle ne correspond
plus à l'expérience des jeune, Fla-
mands du XXI' siècle. "Si les généra-
tion" précédenre,ç voient rI' pa.çsé
comme étant douloureux, les jeunes
Flomands ont, eux, grandi dans une
Flandre prospère. Ils /lepartagent pas
le sentiment demiséra!Jili.sme", com-
mente Bernard Rimé.

La mémoire douluureuse s'es-
tompe donc en Flandre el. avec elle,
les idées de séparatisme. Moins de
16% des jeunes Flamands de moins

de 34 ans Y sont favorables. C'est
df'UX fois mOll15 quel", gi'nérations
prééédentes (voir infographie). ,<l'l'}
frtgénêrationnel est t'11 train de réduire
l'orientation nationaliste chez les
jeunes Flamands!>, observe Bernard
Rim' e.

De l'empathie
Et il force de voir dans leurs médias
une Wallonie en déclin écono-
mique, les jeunes Flamands ont
même développé une certaine em-
pathie pour les francophones.
L'étude montre ainsi que plus ils
sont jeunes, plus les Flamands per-
çnivent le sort des francophones
comme douloureux.

QUELS SONT LES FLAMANDS
FAVORABLES AU SÉPARATISME?

En % du total des sondés

Plus de 58 ans .1 ••••

Entre 58 ••t 34 ans III ••••

Moins de 34 ans ••
SolirCIlr:Uf;L/UL.B
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